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Une exposition itinérante conçue par la FICIB 
avec la collaboration d’Amnesty International 
(Belgique) et de l’Ecole de la Paix à Grenoble. 

Focalisée principalement sur le problème des 
séquestrés colombien, l’exposition expose 
également la situation de nombreuses autres 
victimes de la violence dans ce pays. Elle a été 
montée pour la première fois du 18 au 31 octobre 
2006, dans les locaux de la Commission 
Européenne à Bruxelles. 

 

 

 

 

 

Une vision partielle de la Colombie ? 

Oui ! effectivement, l’exposition ne donne pas une 
idée complète de ce pays très attachant par de 
nombreux aspects. 

Ce sont simplement des photos, des chiffres, la 
description de situations réelles - le plus souvent 
repris également dans la Presse colombienne - 
concernant la situation humanitaire et sociale dans le 
pays, qu'il faut connaître pour appréhender la 
complexité du problème qui nous préoccupe : la 
libération d'Ingrid Betancourt, de Clara Rojas et des 
3.000 autres otages. 

Les colombiens sont près de 44 millions de personnes 
parmi lesquelles une énorme majorité, tout comme 
les européens quelques décennies auparavant, ne 
rêvent que de paix et de réconciliation. 

C’est une nation qui comme d’autres sait aussi 
rayonner sur la scène internationale, et ce dans 
différents domaines : l’art, la littérature, la science, le 
sport... 

Malheureusement il y a également une réalité, parfois 
difficile à accepter par certains, qui ternit l'image de 
ce pays. Pour la combattre, il faut d'abord la 
connaître, la reconnaître, et la comprendre. 
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La Colombie : une démocratie empêchée 

Riche de formidables ressources naturelles et 
humaines, la Colombie est la plus ancienne 
démocratie d'Amérique du Sud. Mais un Etat où un 
conflit armé sévit depuis plus de 40 ans, où 15.000 
personnes possèdent plus de 61% des richesses du 
pays, et où 55% des 44 millions d'habitants ne 
gagnent même pas le salaire minimum, peut-il être 
une véritable démocratie ? 

Colombia : a hardpressed democracy 

Rich in wonderful natural and human resources, 
Colombia is the oldest democracy in South America. 
However in a State that is involved in an armed 
conflict for more than 40 years, where 15,000 people 
own more than 61% of the country’s wealth and 
where 55% of the 44 million inhabitants earn less 
than the minimum wage, can it be truly democratic ? 

Colombia : una democracia obstaculizada 

Rica en formidables recursos naturales y humanos, 
Colombia es la más antigua democracia de 
América del Sur. Pero un Estado  que padece un 
conflicto armado desde hace 40 años, en donde 
15.000 personas poseen más del 61% de las 
riquezas del país y en donde el 55% de los 44 
millones de habitantes no ganan siquiera el salario 
mínimo, ¿ puede ser verdaderamente una 
democracia ? 
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Ingrid Betancourt : otage depuis février 2002 

Sa captivité a fait naître un autre regard sur la 
Colombie; elle a donné un nom et un visage à plus de 
3.000 séquestrés, dont le sort ne semblait auparavant 
préoccuper personne, même dans son pays. De fait, 
elle pose un problème politique, celui de la 
responsabilité et de la négociation, mais d’abord un 
problème humain, celui de l’indispensable solidarité. 

Ingrid Betancourt : held hostage since February 
2002 

Her capture has given us another view of Colombia; 
her name and image reminds us of 3000 hostages 
whose fate until now did not appear to be of interest 
to anyone, even within her country. Indeed she poses 
a political problem, one involving responsibility and 
negotiation, but chiefly a humanitarian issue, needing 
crucial support. 

 Ingrid Betancourt : secuestrada desde febrero del 
2002 

Su cautiverio originó otra mirada hacia Colombia; 
ella ha dado un nombre y un rostro a más de 3.000 
secuestrados cuya suerte antes no parecía importarle 
a nadie, incluso dentro de su país. De hecho, ésta 
genera un problema político, el de la responsabilidad 
y la negociación, pero antes que todo un problema 
humano, el de la solidaridad indispensable. 
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Plus de 3000 séquestrés en Colombie 

Un véritable scandale humanitaire et donc politique : 
des milliers d’hommes de femmes, d’enfants – 
parfois des bébés - ne recouvreront leur liberté que si 
leur famille paie une rançon souvent énorme. On 
estime que la moitié sont détenus par l’un ou l’autre 
groupe guérillero, et l’autre moitié par des groupes de 
délinquants sans aucune motivation politique. Entre 
10 à 20% des kidnappés auraient moins de 18 ans. 

More than 3000 hostages in Colombia 

A real human rights scandal that is also political : 
thousands of men, women and children – even some 
babies will not be freed until their families pay 
sometimes  extortionate ransoms. It is thought that 
half is detained by one or other of the two guerrilla 
groups and the other by groups of delinquents 
without any political motive. Between 10% and 20% 
of those kidnapped are less than 18 years old. 

Más de 3.000 secuestrados en Colombia 

Un verdadero escándalo humanitario y por 
consiguiente político : miles de hombres, mujeres y 
niños - algunas veces nenes - solo recuperarán la 
libertad si sus familias pagan un rescate, muchas 
veces cuantioso. Se estima que la mitad son retenidos 
por uno u otro grupo guerrillero, y la otra mitad por 
grupos de delincuentes sin ninguna motivación 
política. Entre el 10 y el 20% de secuestrados 
tendrían menos de 18 años. 
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Les 58 otages « échangeables » 

Politiques, élus, militaires, représentants d’une 
autorité publique, ils constituent parmi tous les 
captifs, une « monnaie d’échange » que la guérilla 
des Forces Armées Révolutionnaires de Colombie – 
FARC met en avant pour obtenir, contre leur 
libération, celle de plusieurs centaines de guérilleros 
emprisonnés. 

The 58 « exchangeable » hostages 

Political representatives, locally elected councillors,  
soldiers, members of public Authorities are, among 
those kidnapped, bargaining chips offered by FARC 
guerrillas, to obtain in return for their liberation, the 
freedom of several hundred imprisoned rebels.   

Los 58 rehenes « canjeables » 

Políticos, electos, militares, representantes de una 
autoridad pública, en medio de todos los cautivos, 
son ellos los que constituyen « una moneda de 
cambio » que la guerrilla de las FARC utilizan 
ofrecen para obtener, a cambio de su liberación, la de 
varios centenares de guerrilleros encarcelados. 
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Seul espoir des familles : l’accord humanitaire 

Pour les prisonniers en uniforme  - guérilleros, 
soldats et policiers – un échange de prisonniers est 
une « simple » application du Droit International 
Humanitaire. La libération des politiques qui sont, 
eux, des civils, doit être, elle, un geste unilatéral de 
leurs ravisseurs. Les deux parties viennent finalement 
d’en accepter le principe, mais de nombreux 
obstacles restent encore à surmonter. 

The only hope of the families : a humanitarian 
agreement 

For uniformed prisoners – rebels, soldiers and 
policemen - an exchange of prisoners is a 
straightforward application of International Human 
Rights Law. The freeing of politicians who are 
civilians must be a unilateral gesture made by their 
captors. Both sides have finaly agreed in principle to 
talk, but many obstacles still remain. 

Única esperanza de las familias : el acuerdo 
humanitario 

Para los prisioneros uniformados – guerrilleros, 
soldados y policías, un intercambio de prisioneros es 
una « simple » aplicación del Derecho Internacional 
Humanitario. Los políticos son civiles, su liberación 
debe ser un gesto unilateral de sus captores. Las dos 
partes acaban finalmente de aceptar el principio del 
acuerdo humanitario, pero hay muchos obstáculos 
que salvar. 



 

F . I . C . I . B 
    Fédération Internationale des Comités Ingrid Betancourt 

pour la libération des otages en Colombie 

                                Colombia :   ¡ libertad para todos ! 

18 octobre 2006                                              www.Betancourt.info   contact@ficib.org  7 

 

Une guerre qui dure depuis plus de 40 ans 

Ce conflit interne ne donne pas lieu à des batailles 
rangées mais s’enracine néanmoins dans de 
profondes inégalités matérielles et sociales, dans une 
culture de violence ancienne et une pratique politique 
dépassée. Plutôt qu’une guerre civile, c’est une 
guerre contre les civils, qui sont les principales 
victimes du conflit qui oppose les guérillas, l’armée 
colombienne et les milices paramilitaires. 

War has lasted for more than 40 years 

This internal conflict is not fought along battle lines 
but nevertheless it has taken root in material and 
social inequality, in a culture of traditional violence 
and outdated political practices. Rather than a civil 
war, it is a war against civilians, the main victims of 
the conflict that involves rebels, the Colombian army, 
and the paramilitary forces. 

Una guerra que dura más de 40 años 

Este conflicto interno no da lugar a batallas 
ordenadas pero toma su raíz  en las profundas 
desigualdades materiales y sociales y en una cultura 
de antigua violencia y una práctica política ya rancia. 
Más que una guerra civil es una guerra contra los 
civiles, los que son las víctimas principales del 
conflicto que opone la guerrilla al ejército 
colombiano y a las milicias paramilitares. 
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Les guérillas d’extrême gauche 

Contestant au début des années 60 l’ordre politique et 
social établi et prônant la révolution, elles n’ont pas 
su prendre la mesure des changements géopolitiques 
intervenus dans le monde depuis. Elles survivent 
notamment par le recours au kidnapping, au racket et 
à l’extorsion ; une bonne partie de leurs ressources 
provient de l’impôt qu’elles prélèvent sur le trafic de 
drogue. Les groupes principaux sont les FARC 
(Forces armées révolutionnaires de Colombie) qui 
détiennent Ingrid Betancourt et les 58 otages « 
échangeables », ainsi que l’ELN (Armée de libération 
nationale).  

Left-wing guerrillas 

In the early 60’s, opposing the established political 
and social order by revolutionary means, they did not 
know how to gauge the geopolitical changes that 
have occurred since then worldwide. They survive 
mainly through kidnapping, racketeering and 
extortion; a substantial part of their wealth is derived 
from taxes levelled on drug trafficking. The chief 
groups are the FARC,(Armed and Revolutionary 
Forces of Colombia) who are holding Ingrid 
Betancourt and the 58 exchangeable hostages, and 
ELN (Army of National Liberation). 

Las guerrillas de extrema izquierda 

Desde principios del 60 y como opositores al orden 
político y social establecido, y predicando la 
revolución, no supieron tomar las medidas de los 
cambios geopolíticos que han ocurrido en el mundo 
desde esa época. Sobreviven especialmente 
recurriendo al secuestro, o al boleteo y la extorsión. 
Una buena parte de sus recursos provienen del 
impuesto que recaudan sobre el tráfico de droga. Los 
grupos principales son las FARC (Fuerzas Armadas 
Revolucionarias de Colombia) las cuales retienen a 
Ingrid Betancourt y el ELN (Ejército de Liberación 
Nacional). 
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Les paramilitaires d’extrême droite 

Originaires des milices privées de grands 
propriétaires terriens et de narcotrafiquants, ils 
contrôleraient 60% du trafic de drogue en Colombie. 
Supplétifs de l'armée pour mener la « guerre sale » 
contre la guérilla, ils sont d'après Amnesty 
International responsables de 70% des atteintes aux 
Droits Humains en Colombie. En 2005, une loi « 
Justice et Paix » fortement critiquée par de 
nombreuses organisations de défense des Droits de 
l'Homme, leur garantit une grande impunité en 
échange de leur démobilisation. 

Right-wing paramilitaries 

These were formed from private forces belonging to 
big landowners and drug running groups; they control 
60% of the Colombian drug traffic. Sometimes used 
as auxiliaries by the army to fight a « dirty war » 
against rebels, they are, according to Amnesty 
International, responsible for 70% of Human Rights 
abuses in Colombia.  In 2005, a « Justice and Peace » 
Law, strongly criticised by many Human Rights 
Organisations, guarantees a high level of impunity in 
exchange for their laying down arms. 

Los paramilitares de extrema derecha 

Originarios de las milicias privadas de los grandes 
terratenientes y de los narcotraficantes, controlan el 
60% del tráfico de droga en Colombia. Suplentes del 
ejército para llevar a cabo la « guerra sucia » contra 
la guerrilla. Según Amnistía Internacional los 
paramilitares son responsables del 70% de los 
ataques a los Derechos Humanos en Colombia. En el 
2.005, una ley, « Justicia y Paz », criticada 
fuertemente por numerosas organizaciones de 
defensa de los Derechos del Hombre, les garantiza 
una gran impunidad a cambio de su desmovilización. 
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Plus de 3 millions de déplacés 

Depuis 1985, plus de 3.000.000 de personnes ont été 
chassées de leurs foyers et sont allées grossir les 
bidonvilles des grandes villes, aggravant la situation 
sanitaire et sociale du pays. Le programme de « 
réinsertion rurale » mis en place par le gouvernement, 
risque de permettre aux paramilitaires démobilisés de 
conserver la main mise sur les millions d'hectares de 
terres qu'ils ont volées. Des centaines de milliers de 
personnes devront donc choisir entre rester loin de 
chez eux, ou rentrer et vivre avec ceux-là mêmes qui 
les ont torturées, violées ou tué leurs proches. 

More than 3 million displaced people 

Since 1985, more than 3,000,000 persons have been 
forced from their homes and have added hugely to 
the population of slums in Colombian cities, 
worsening the social and health situation of the 
country. The « rural resettlement » programme 
implemented by the government is in danger of 
allowing demobilised paramilitaries to keep the 
millions of stolen hectares. Hundreds of thousands of 
people must choose between remaining far from their 
homes, or returning to live among the same people 
who tortured, raped or killed their relatives. 

Más de 3 millones de personas desplazadas 

Desde 1985 más de 3.000.000 de personas han sido 
expulsadas de sus hogares y han ido a engrosar los 
tugurios de las grandes ciudades, agravando la 
situación sanitaria y social del país. El programa de « 
reinserción rural » puesto en marcha por el gobierno, 
corre el riesgo de permitirles a los paramilitares 
desmovilizados el seguir conservando el dominio 
sobre los millones de hectáreas que éstos han robado. 
Centenas de millares de personas deberán elegir entre 
quedarse lejos de sus hogares o regresar y convivir 
con aquellos que los torturaron, violaron o mataron a 
sus parientes. 
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Des milliers de « disparus » 

Selon l’association qui regroupe leurs familles, plus 
de 8.000 personnes auraient disparu en Colombie 
depuis 1970. Arrêtées par la police, l’armée ou les 
paramilitaires à cause de leurs activités sociales ou 
syndicales, de leurs actions pour la défense des Droits 
de l’Homme ou pour leur soutien présumé à la 
guérilla, elles ont ensuite disparu sans laisser de 
traces. On estime aujourd’hui qu’il se produit encore 
une disparition forcée tous les deux jours. 

Thousands have « disappeared » 

According to the Association that represents their 
families, more than 8,000 persons have disappeared 
in Colombia since 1970. Arrested by police, army or 
paramilitaries because of their social or trade union 
activities, their actions in support of Human Rights or 
allegedly supporting rebels, they then disappeared 
without trace. It is estimated that currently one person 
is « disappeared » every second day. 

Miles de « desaparecidos » 

Según la asociación que reagrupa sus familias, más 
de 8.000 personas habrían desaparecido en Colombia 
desde 1970. Detenidas por la policía, el ejército o los 
paramilitares por causa de sus actividades sociales o 
sindicales, de sus acciones por la Defensa de los 
Derechos del Hombre o por su presunto apoyo a la 
guerrilla, han desaparecido sin dejar trazas. Hoy día 
se estima que hay un desaparecido cada dos días. 
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Journalistes : danger de mort 

Bien qu’officiellement la presse soit libre en 
Colombie, ce pays compte le plus grand nombre de 
journalistes assassinés au monde : au moins 114 
d’entre eux ont été assassinés depuis 1985. Entre 
janvier et juin 2006 quatre journalistes ont dû s'exiler, 
un a été kidnappé et un autre assassiné. Ces crimes 
sont attribués aux narcotrafiquants, aux paramilitaires 
et à la guérilla, et ils restent en général impunis ! 

Journalists : in mortal danger 

Even though officially there is a free press in 
Colombia, this country holds the record for the 
highest number of killings of journalists; at least 114 
have been assassinated since 1985. Between January 
and June 2006, 4 journalists had to flee the country, 
one was kidnapped and another killed. These crimes 
are thought to have been carried out by drug 
traffickers, paramilitaries and rebels and generally go 
unpunished ! 

Periodistas : en peligro de muerte 

Aunque oficialmente la prensa es libre en Colombia, 
este país cuenta con el mayor número de periodistas 
asesinados en el mundo; por lo menos 114 de ellos 
han sido asesinados desde 1985. Entre enero y junio 
del 2006 cuatro periodistas debieron exilarse, uno ha 
sido secuestrado y otro asesinado. Estos crímenes se 
atribuyen a los narcotraficantes, a los paramilitares y 
a la guerrilla y generalmente se quedan en la 
impunidad. 
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Contribution de / of : 

 

En Colombie, le travail de défense des droits 
humains se fait dans la peur et l’intimidation 

Les défenseurs des droits humains sont victimes de 
menaces, d’agressions physiques et de poursuites 
judiciaires non fondées. Leurs agresseurs sont 
rarement présentés à la justice. Ces attaques visent à 
les bâillonner et à les empêcher d’exposer au grand 
jour les violations des droits humains et les liens 
existant entre les forces de sécurité et les 
paramilitaires. 

In Colombia, work on human rights is done in a 
climate of fear and intimidation 

Human Rights activists are subjected to threats, 
physical attacks and unfounded legal proceedings. The 
agressors are rarely brought to justice. These attacks 
are intented to silence them and to stop them revealing 
human rights violations and the links between the 
security forces and paramilitaries 

En Colombia, el trabajo de defensa de los derechos 
humanos se hace bajo el miedo y la intimidación 

Los defensores de los derechos humanos son víctimas 
de amenazas, agresiones físicas, y actuaciones 
judiciales no fundadas. La Justicia no convoca casi 
nunca a los agresores. Dichos ataques tienen como 
objetivo imponerles el silencio e impedir que salgan a 
la luz del día las violaciones a los derechos humanos, 
y los vínculos entre las fuerzas de seguridad y los 
grupos paramilitares. 
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Contribution de / of : 

 

Des « communautés de paix »  

Des populations paysannes prises dans les feux croisés 
des acteurs armés (guérilla, paramilitaires, armée ) ont 
fait le choix de la non-violence, depuis 10 ans, et sont 
soutenues par des collectifs d’ONG colombiennes et 
étrangères. Face à l’appropriation de leurs terres, aux 
atteintes à leur milieu naturel et à leurs cultures, elles 
se sont organisées collectivement pour défendre leur 
non implication dans le conflit et ouvrir une voie vers 
la démocratie et la paix. 

 « Peace communities » 

Some farming communities, caught up in armed battle 
between armed groups (guerrilla, paramilitary , army) 
have chosen the path of non-violence during the last 
10 years and are supported by Colombian and foreign 
NGO’s. Confronted with the seizure of their lands, 
attacks on their natural environment and culture, they 
have organised themselves collectively to protect their 
non-violent status in the conflict and open a path 
towards democracy and peace.  

 « Comunidades por la Paz » 

Poblaciones campesinas, atrapadas en medio del fuego 
de actores armados (guerrilla, paramilitares, ejército), 
han elegido la No Violencia desde hace diez años y 
están respaldados por colectivos de ONG colombianos 
y extranjeros.  Frente a la expropiación de sus tierras, 
a los daños  de su medioambiente natural y - de sus 
culturas, se han organizado colectivamente para 
defender su rechazo a una  implicación en el conflicto 
y abrir una vía hacia la democracia y la paz. 
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Les Comités Ingrid Betancourt (FICIB) 

Créé spontanément dès les premiers jours qui ont 
suivi l'enlèvement d'Ingrid, le réseau de comités s'est 
très rapidement étendu à un grand nombre d'autres 
pays. En 2005, une cinquantaine de comités de 
plusieurs pays européens se sont regroupés dans la 
FICIB (Fédération Internationale des Comités Ingrid 
Betancourt). Ensemble, ils se battent pour Ingrid 
Betancourt, Clara Rojas et pour TOUS les otages 
colombiens, aux côtés de leurs familles. 

Ingrid Betancourt Committees (FICIB) 

Set up spontaneously in the days following the 
kidnapping of Ingrid, the support movement spread 
quickly to a significant number of other countries. In 
2005, about 50 committees in several European 
countries set up the FICIB (International Federation 
of Ingrid Betancourt Committees. Together, they 
work in support of Ingrid Betancourt, Clara Rojas 
and ALL Colombian hostages, in association with 
their families. 

Los Comités Ingrid Betancourt (FICIB) 

Creados espontáneamente desde los primeros días 
que siguieron a su secuestro, los comités se extendió 
rápidamente a un buen número de países. En el 2005, 
una cincuentena de Comités de varios países 
europeos se reagruparon en la F.I.C.I.B. (Federación 
Internacional de Comités Ingrid Betancourt). Juntos 
luchan por Ingrid Betancourt, Clara Rojas y por 
TODOS los  rehenes colombianos, al lado de sus 
familias. 
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Citoyenne d’Honneur de plus de 1.700 villes et 
communes 

Compte tenu du combat qu’elle menait en faveur de 
l’instauration d’une vraie démocratie en Colombie ; 
pour soutenir son action en faveur de la lutte contre la 
corruption ; et considérant que son enlèvement le 23 
février 2002 est une entrave au débat démocratique 
en Colombie, plus de 1.700 villes ou villages au 
monde ont à ce jour nommé officiellement Ingrid 
Betancourt Citoyenne  d’Honneur, créant ainsi un 
élan de solidarité avec les 3.000 autres personnes 
enlevées dans le pays. 

Honorary Citizen of more than 1,700 towns and 
communities 

In recognition of her struggle to bring a real 
democracy to Colombia ; to support her actions 
underpinning a fight against corruption ; considering 
that her kidnapping on 23 February 2002 is an 
obstacle to democratic debate in Colombia, more than 
1,700 towns and villages worldwide have officially 
awarded Ingrid the title of Honorary Citizen, thereby 
creating enthusiastic support for the other 3,000 
victims of kidnapping in the country. 

Ciudadana de Honor de más de 1.700 ciudades y 
comunas 

Habida cuenta del combate que ella llevaba a cabo en 
favor de la instauración de una verdadera democracia 
en Colombia ; para apoyar su acción en favor de la 
lucha contra la corrupción ;  considerando que su 
secuestro el 22 de febrero del 2.002 es una traba al 
debate democrático en Colombia, más de 1.700 
ciudades o pueblos en el mundo  han nominado a 
Ingrid Betancourt , hasta el día de hoy Ciudadana de 
Honor, creando así un impulso de solidaridad con los 
otros 3.000 secuestrados en el país. 
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Aéropostale-3000 : des citoyens écrivent aux 
otages 

Lancée le 20 juillet 2003 à l’initiative des comités 
Ingrid Betancourt, la campagne Aéropostale-3000 a 
pour objectifs de créer une solidarité internationale 
envers les 3000 séquestrés de Colombie et leurs 
familles, et de soutenir des actions pour aboutir à leur 
libération. En juillet 2006 plus de 11.000 lettres 
avaient été envoyées aux otages colombiens et 
remises, soit à leurs familles, soit à une radio locale 
qui diffuse pendant la nuit des messages pour les 
séquestrés. 

Aeropostale-3000 : citizens write to hostages 

Launched on 20 July 2003, this initiative of the Ingrid 
Betancourt Committees, the Aeropostale-3000 
Campaign has as its aims the creation of international 
support for the 3000 hostages held in Colombia as 
well as the families, and to support actions leading to 
achieve their freedom. In July 2006, more than 
11,000 letters had been sent to hostages in Colombia 
and handed over to, either their families or to a local 
radio station who broadcast messages to the hostages 
during the night. 

Aéropostale-3000 : ciudadanos que escriben a los 
secuestrados 

Campaña lanzada el 20 de julio del 2003 por 
iniciativa de los Comités Ingrid Betancourt, 
Aeropostale-3000 tiene por objeto el crear una 
solidadirad internacional para con los 3.000 
secuestrados de Colombia y sus familias y apoyar las 
acciones que logren su liberación. En julio del 2006 
más de 11.000 cartas fueron enviadas a los 
secuestrados colombianos y remitidas bien a sus 
familias, bien a una radio local que difunde durante 
las noches los mensajes para los secuestrados. 

 

 


